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Orléans Vivre sa ville

Baptiste Chapuis, membre
de longue date du Parti
socialiste, malgré ses
36 ans, pourrait se join-
dre à la longue liste des
prétendants.

Celui qui fut directeur
de campagne de Jean­
Pierre Sueur en 2008
puis colistier de Corinne
Leveleux­Teixeira en
2014 se voit en « point
de convergence » des
forces de gauche et des
mouvements citoyens
engagés dans la bataille.
Six mois après avoir af­
firmé que le PS n’avait
pas la prétention d’avoir
une tête de liste en 2020,
il juge aujourd’hui l’hy­
pothèse crédible.

S’inspirer de Rennes
Le parti a travaillé de­

puis plusieurs mois sur
différents thèmes et s’est
appuyé sur l’expertise de
certaines grandes villes
socialistes, comme Ren­
nes ou Nantes. Avec trois
a x e s d e c a m p a g n e s
identifiés. La transparen­
ce, d’abord. Avec les ci­
toyens, pour coconstrui­
re davantage les projets.
Mais aussi une forme de
déontologie plus affir­
mée (insinuant que la
major ité actuel le en
manquerait). Le second
axe, le pouvoir d’achat,
qu’il veut favoriser en
fournissant gratuitement

certaines fournitures
scolaires ou en rendant
gratuits les transports
des écoliers. Troisième
axe, le cadre de vie, avec
une revégétalisation des
façades, qui permettrait
de faire descendre la
température d’1 à 2 de­
grés en ville. Autre pro­
jet : une ligne de tram
A2, prolongeant le tracé
jusqu’à Saran d’un côté,
Chécy de l’autre.

Et une fois tout cela
dit, enchaînant les « Je
ferai », « J’appliquerai »,
Baptiste Chapuis expli­
que qu’il ne fait pas de
la tête de liste une prio­
rité. « Mon aspiration est
de travailler collective­
ment. Si on fait quatre
listes “progressistes”,
comme aux Européen­
nes, on fera 6 %. On a
ouvert la porte il y a six
mois, aujourd’hui on a
des contacts avancés. Ce
ne sera pas une liste PS,
je ne demanderai pas de
cartes. » ■

Le socialiste Baptiste Chapuis
se voit en grand rassembleur

RETOUR. Le socialiste
veut une convergence.

MUNICIPALES■ Quatorze mois avant l’échéance, plusieurs prétendants sont en course, d’autres s’activent en coulisse

Candidats à foison, campagnemarathon
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J amais, peut­être, dans
l’histoire de la ville
d’Orléans, la course

n’avait été lancée aussi tôt
avant une élection muni­
cipale. À quatorze mois du
s c r u t i n o r g a n i s é e n
mars 2020 pour élire celui
ou celle qui deviendra
maire d’Orléans, une ky­
rielle de candidats poten­
tiels est annoncée.

On en dénombre trois
qui l’ont dit haut et fort.
L’actuel maire Olivier Car­
ré (Divers droite), Jean­

Philippe Grand (élu Euro­
pe écologie Les Verts) et
Tahar Ben Chaabane (cen­
triste indépendant). Un
autre l’est sans l’avoir en­
core annoncé : Philippe
Rabier, à la tête d’Orléans
ensemble. Un, encore,
vient tout juste de sortir
du bois, le socialiste Bap­
tiste Chapuis (lire par
ailleurs). Le dernier, et
non des moindres, a enta­
mé les prises de contact
en vue de la constitution
d’une liste… Il s’agit de
l ’ a n c i e n m a i re, Se rg e
Grouard, comme nous le
révélions cette semaine.

« Que l’on y pense au
sein des partis, c’est clas­
sique, car il y a souvent
des écuries à départager,
éclaire Pierre Allorant,
doyen de la fac de droit et

spécialiste de l’histoire po­
litique locale. Mais là, c’est
vrai que c’est très tôt.
Peut­être que le flou ac­
tuel du maire, qui a donné
l’impression d’être pro­La
République en Marche et
aujourd’hui d’hésiter, en­
courage cela. »

Des joueurs
nombreux, pour
un jeu ouvert...

Plusieurs autres raisons
expliquent ce départ en
fanfare. L’obligation pour
certains de combler un
manque de notoriété, en
dehors de leur cercle. Pour
d’autres (souvent classés à

gauche), afin de chercher
un grand rassemblement
que l’on ne voit pas venir.

Précoce, cette campagne
pourrait aussi être celle de
l’explosion du nombre de
listes prétendantes. La
France insoumise, le Parti
communiste, voire le Ras­
semblement national ou
LREM pourraient s’ajouter
aux autres.

Et les critiques ouvertes,
depuis un an, d’ex­poids
lourds membres de la ma­
jorité orléanaise, comme
Serge Grouard, laissaient
présager un affrontement
interne, affaiblissant le
maire sortant et aiguisant
d’autant les appétits.

Il y a six ans, seul le PS,
alors en bonne posture,
faisait discrètement parler
de lui. Un autre temps. ■

Deux potentiels candidats
aux municipales 2020 à Or-
léans ont rejoint la liste de
ceux déjà déclarés, cette se-
maine. Explications.

LISTE. Aux candidats déclarés, comme le maire sortant Olivier Carré (tout à droite de notre montage), s’ajoutent ceux qui s’activent
dans l’ombre, comme son prédécesseur (second en partant de la gauche). MONTAGE RÉALISÉ PAR LE SERVICE PHOTO DE LA REP’

INDISCRÉTIONS
que le même joue la vierge effarouchée,
« c’est un peu fort de café ! », comme di-
saient Claude et Gérard, au comptoir… ■

GRAND DÉBAT +. Le Groupe action gay
et lesbien du Loiret (GAGL45) participera au
Grand débat national, lancé par le gouver-
nement il y a quelques jours à travers tout le
territoire. Sous sa forme locale, et ce à l’invi-
tation de la députée La République en Mar-
che Caroline Janvier. Le groupe organisera
ainsi une soirée sur le thème « Les person-
nes LGBT + peuvent-elles encore espérer
quelque chose des politiques ? » Elle est pré-
vue le 18 févr ier, rue Sainte-Anne, à
19 heures. ■

DES FUITES À LA FRANCE INSOUMI-
SE ? Non et deux fois non, le mouvement
de Jean-Luc Mélenchon, La France insoumise,
ne s’alliera avec aucune force de gauche is-
sue des partis dits « de gouvernement », en
2020. Le PS en a fait l’amère expérience, il y
a quelques mois, après avoir tenté un illusoi-
re rapprochement. Mais selon certains res-
ponsables du Parti socialiste, des militants de
La France insoumise ne sauraient pas hosti-
les, en revanche, à travailler avec eux.■

ON CROIT RÊVER. Plus d’un Loirétain s’est
pincé, l’autre soir, en écoutant les journaux
de France Info, notamment présentés par
François Lepage. Sur l’antenne, le facétieux
député Richard Ramos (MoDeM) s’insurgeait
du fait que la secrétaire d’État chargée de
l’égalité entre les femmes et les hommes
coanime, vendredi 25 janvier (hier), l’émis-
sion « Balance ton post ! » sur C8 avec Cyril
Hanouna. Le député de la 6e circonscription
du Loiret considérant que « ce n’est pas la
place d’un ministre de faire le guignol sur
une émission comme celle-là ».

Et, toujours avec le même sens de la mesu-
re, Richard Ramos d’ajouter : « Et demain,
M. Hanouna viendra animer l’hémicycle, et
on fera la galette des Rois en votant les lois
en fonction de celui qui aura la fève […] On
va jusqu’où avec ces bêtises-là ? ». Là où
bien des auditeurs loirétains ont failli s’étran-
gler, c’est que Richard Ramos n’est pas le
dernier à surfer sur la vague de la politique-
spectacle. Une tonne d’oignons déversée de-
vant Auchan, c’était lui ! Une paire de bottes
déposée à la porte du recteur, c’était encore
lui. Plus récemment, des boîtes d’Ebly à l’hy-
permarché de Saran, c’est toujours lui ! Alors

USO rime avec réseaux
Gros casting pour une future associa-
tion. Dans la torpeur des nuits d’hiver
orléanaises, des personnalités issues
d’horizons bien divers se mobilisent
pour une cause commune : le foot local.
L’universitaire Pierre Allorant, l’entrepre-
neur Alex Vagner ou le maire-adjoint
d’Orléans et conseiller régional Florent
Montillot (UDI) sont ainsi en train de
créer une association qui militera pour
une accession du club orléanais à la Li-
gue 1 de football, le plus haut niveau
professionnel français. Soutien au club,
lobbying, on ne sait pas encore précisé-
ment ce que cet aréopage parviendra à
faire, mais la mise en commun de leurs
différents réseaux ne peut pas nuire,
semble-t-il. Ou peut-être simplement,
mais ça n’est pas du tout le but affiché,
à la direction actuelle du club, qui, dit-
on dans cet autre petit milieu, n’appré-
cie pas trop la démarche… La peur d’un
putsch ?

Incognito
La premiè-
re secrétai-
re du parti
soc ia l i s te
lo i rétain ,
Carole Ca-
nette, est
al lée voir
des gi lets
jaunes…,
m a i s à
300 km du Loiret. « Je ne voulais
surtout pas être soupçonnée de ré-
cupération politique, justifie-t-elle.
J’étais en déplacement profession-
nel. Un soir, j’ai croisé des gilets
jaunes sur un rond-point et je me
suis arrêtée. En revanche, je n’ai
pas caché que j’étais engagée en
politique. Je voulais comprendre
pourquoi ces gens s’installent sur
des ronds-points, plutôt que de
pousser la porte d’un parti ou d’un
syndicat, pourquoi ils n’ont vu que
cette issue-là ? » Carole Canette,
qui a depuis aussi échangé avec
des gilets jaunes locaux, confie que
le mouvement « a bousculé sa ma-
nière d’envisager la politique ».
Sans savoir, encore, comment cela
se traduira dans le fonctionnement
et les actions du PS local.

DISCUSSION. Animée
avec des gilets jaunes.


